
LE PACTE
Quand on est dans le journalisme et

un peu mèle à la vie publique , il faut
s'attendre à une p luie de légendes.

Nous nous y attendions donc, et , de-
puis longtemps, nous sommes armés de
philosophie.

Et pourtant  en voici une à laquelle
nous ne nous étions pas préparés, une
qui prend de la consistance , qui per-
siste , qui marche cu dépit de tous les
de mentis.

Nous voulons parler du pacte qui exis-
terait entre les Socialistes valaisans et
nous. L'honorable M. Marclay serait
naturellement de la partie.

C'est le Conf éderé qui a fait ,  jadis ,
cette révélation. Nous l'avions prise pour

, une boutade , poni* un mot de la f in. Eh
bien non, des amis nous ont demande
la vérité à ce sujet , et l'organe radicai
y est revenu. samedi , avec une ténacité
étonnante.

M. Gailland , lui , hausse les épaules
et... passe.

Eh bien , que l'on sache donc , une
bonne fois , qu 'il n 'y a rien , absolument
rien de vrai de l' existence de ce pacte.

Jamais nous ne nous sommes ren-
contrés avec M. Gailland ou avec un
chef socialiste valaisan quelconque pour
parler politique et alliance.

.Jamais nous ne nous sommes écrit.
Le seul mot personnel que nous possé-
dons du rédacteur de la Justice , c'est
une invitation à une de ses conférences
contradictoires de St-Maurice où il de-
vai t  d' ailleurs. casser du sucre sur notre
dos.

Jamais , non plus , l 'honorable M. Mar-
clay, que le parti radicai poursuit d' une
baine feroce et tenace, ne nous a di t :
« Ménagez M. Gailland . la Justice et les
socialistes » ou propose une alliance , un
pacte avec eux.

Non, jamais.
Si nous l' avions fait, il y a plus d' un

radicai qui en aur ai t  subì les cruelles
conséqiiences, dans les centres populeux
surtout où les socialistes sont l' appoint
nécessaire au succès di la liste de gau-
che. • ; • :

Le ferons-nous un j our ?
Nous ne Je croyons pas , attendi! que

les minori tés  ont ìnaiiJtena nt , dans leurs
mains, le gros atout de la représenta-
tion proportionnelle que la Constitution
leur a octroyée, moyennant certaines
conditions on ne peut plus larges et
élastiques.

Est-ce clair ?
Si le Nouvelliste soutient certaines

revendications sociales, c'est en tonte
indépendance.

Il nous a touj ours pani monstri ieux
de taper . de parti-pris,  les yeux fermes.
sur Ics ouvriers , sur leurs réclamations
et sur les déclarations de grève. Chaque
cas doit ètre étudié par lui-mème et
poni* lui-mème . et si le droit se trouvé
du coté du faible. il f au t  avoir le con-
nine de le soutenir envers tout et mè-
me contre des amis.

Rien ne pourra nous faire écarter de
cette ligne de conduite que nous trou-
vons. lumineiise et splendide , dans l'En-
cyclique Rerum novarum, qui est notre
lecture préférée.

Et voilà le pacte!

Ch. SAINT-MAURICE.
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COMPTE - RENDD
de l' a n n é e  s c o l a i r e  1 9 1 0 - 1 9 1 1

du Collège de S T - M A U R I C E .

Conunencée le 27 septembre 1910, cette
année scolaire s'est écoulée caline et fruc-
tueuse : le souci d'aboutir rivait au travail
toutes les énergies ; la borni e harmonie unis-
sait tous les cceurs et facilitait la discipline.

La fréquentation a été la mème que l' année
dernière , puisque la statistique accuse un
nombre total de 282 élèves: ce nombre rie
peut étre dépasse sans amener la gène, car
nos loeau x sont trop étroits. Mème en le
maintenant , nous devons songer à un agran-
dissement; des salles de dessin , de réeréation ,
une halle de gymnastique , des salles plus
spacieuses pour les installations du cabinet
de physique et de chiarie, un locai pour les
collections botaniques , minéralo giqiies , sont
de première nécessité ; nous devons tout cela
à notre chère j eunesse : le sacriiice d'une
part , la confiance en la Providence de l'au-
tre , p ermettront à l'Abbaye de St-Maurice
de taire cette nouvelle dépense qui lui main-
tiendra son renom de dévouement à , la cau-
se de l'éducation.

Si la fréquentation a été la mème , nous
ìiotons pourtant cette différence que le lycée
et le gymnase l' emp ortaient , cette année ,
comme cobésion , comme groupement de for-
ces sur les autres années. Les hautes classes
étant fortes et nombreuses ont imprimé à
la masse un mouvement très favorable au
développ ement intellectuel , au travail sur-
tout. Les paresseux , s'ils n 'ont pas disparii
de notre établissement , -ont été le tout petit
nombre: rarement ils ont mérite d'ètre si-
gnalés à la Conférence des Professeurs et à
leur famille: mieux qu 'autrefois , peut-ètre ,
les j eunes gens qui s'engagent dans les étu-
des classiques sentent la nécessité du travail:
chacun d'eux constate l'encombrement des
carrières libérales et comprend que l'avenir
est à la valeur personnelle qui ne s'acquiert
pas sans l' efiort contimi.

Cette ardeur au travail maniiestée par le
grand nombre de nos étudiants sera aussi
un hommage rendu au progr ammo ancien
que nous avons accompli ponr la deridere
fois peut-étre. Une loi votée par le peuple
valaisan demande , en effet, des modifications
dans le pian des Études. Ct déj à, avant que
le réglement de la loi ait été homolgué par
le Grand Conseil, les jalons du nouveau pro-
gramme ont été établis par le Conseil d'Etat.
Cette décision montre combien , en Valais ,
nous avons besoin, pour la facilité des rela-
tions , de niarcher avec les autres cantons
dans le chemin de l' enseignement. Nous
avions des examens de maturile plus diffi-
ciles que nombre d'établissenients suisses et
po urtant on nous taxait volontiers d'infe-
ri o r ì t é. Le nouveau programm e sera-t-il
l'idéal? L'avenir nous le dira; mais il est
certain que pour l'élaborer , nos autorités en
la matière peuvent bénéficier des essais faits
depuis plusieurs années en Suisse romande
et allemande. Nous souhaitons de voir sc
réaliser les réformes nécessaires , mais nous
ne voudrions pas voir disparaiire cette or-
ganisation classique que nous ont léguée nos
pères dans l'enseignement et qui est réputée
la meiìleure.

A St-Maurice , nous sentons depuis long-
temps le besoin d'avoir comme conclusici] de
nos études une maturile recoiinue au fede-
ril i , puisque nombreux sont les élèves qui
nous viennent des cantons étrangers. Mais
nous aimerions mieux conserver l' état actuel
de choses, si , dans quelques années , nous de-
vions constater , aprè s un canton voisin , que
l'introduct ion des sciences naturelles dans le
gymnase, prépare pour les classes supérieu-
res des élèves sachant fort peu de sciences
et incapables non seulement de faire un bon
thème latin , mais encore d'écrire une page
correcte comme francais et comme ortho-
graphe. Nous nous réj ouissons pourtant , et
a raison , de voir les sciences naturelles , bo-
tani que , zoologie, mineralo gie , et les mathé-
mati ques entrer chez nous dans une phase
nouvelle.

Nous saunons gre au Département , s'il
voulait permettre aux j eunes gens, dont la
carrière choisie le demande , de remplacer le
grec par l ' italien ou l'anglais; la cause du
grec n 'est pas perdue: les médecins et les
pliarmaciens le réclameront et Nos Seigneurs
les Evèques, presque tous, l' exigent de ceux
qui se présentent pour leur séminaire.

Quoi qu 'il en soit , le Collège de St-Mau-
rice travaillera à satisfaire les exigences du
nouveau pro gramme. Les sources où ses élè-
ves vont puiser le courage , la constance et
la lumière ne tariront pas. L'an dernier dé-
j à, nous avions senti combien la pratique de
la communion frequente contribue puissam-
ment à maintenir  dans l'àme de Pétudiant
I amour du devoir: l'intelligence et le coeur
sont soutenus par l'Eucharistie , et l'éduca-
tion ne saurait trouver ailleurs cet auxiliaire
incomparable. Il fallait  bien cet antidote aux
séductions de la j eunesse, à cet esprit de lé-
gèreté que favorisent toutes les distractions
du monde , distractions dont le goùt penetro
dans les collèges, gràce aux trop nombreuses
permissions que sollicitent les parents pour
les enfants , à l' occasion d'une fète ou d'une
réj ouissance quelconque.

La vie reli gieuse au college s est manifes-
tée , nous l'avons dit déj à , par la pratique
de la communion surtout;  mais , à chaque
féte litur g ique , elle a puisé un renouveau
dans les cérémonies toujours imposautes à
l'église de l'Abbaye: il suffit de nommer
Noél , les Rogations, la Fète-Dieu. Une re-
traite annuelle a été prèchée en octobre par
le Pére Tissot aux élèves francais , et par
un Pére capucin aux élèves allemands. La
fète de saint Louis de Qonzague a été pour
tous un j our de bonheur vrai que le P. Pon-
sard, de l'Oratoire , a mis dans le domaine
de l'iiioubliable- par ses deux instructions à
l'Abbaye et à Vérolliez. Promoteur d'idéal ,
le P. Ponsard captive par sa parole , émeut
par son zèle.

Mais le foyer de la vie religieuse au col-
lège de St-Maurice , c'est assurément la Con-
grégation des enfants de Marie dont l' acti-
yité se traduit par des réunions fréquentes ,
de petites fètes tout intun.es, des conférences.

A la vie religieuse du collège se rattachc
pour une bornie part la musique qui ne dé-
choit pas avec le maitre qu 'est M. Sidler.
Dans ses mains l'orgue , le chceur d'hommes ,
le chceur mixte , l'orchestre, tout prend une
allure qui lui est propre et qu 'il sait impri-
mer.

Au milieu de cette activité déployée dans
la culture de toutes les branches , il y eut
aussi des j ournées de répit: la mauvaise an-
née de 1910 priva , c'est vrai , les élèves de
la déìicieuse promenade « des Raisins ». Pour-
tant le fruit  de la vigne eut été combien
meilleur en une année de disette! Les chà-
taignes vinrent  iaire oublier un peu cette
privation : mais il fal lut  la grande prome-
nade à Chàteau d'CEx , les excursions en Oray,
au Vanii Noir , etc, il fallut les vastes hori-
zons des sommités , l' air et les belles fleurs
de la monta gne , pour ne plus savoir que le
còteau dc Cric n 'avait rien produit. Parle-
rons-nous des ébats dans la neige , des ar-
deurs déployécs au Foot-Ball par les trois
clubs? le Club Helvetia eut des j oueurs di-
gnes de ceux qui le fondèrent et ils gardent
un souvenir p lein de iierté de certains matclis
qu 'ils soutiiirent victorieusemeiit. Une chose
qui causa plus d'une distraction agréable , ce
fut la création du j et d'eau qui orne la place
devant le Collège : chacun voulut y donnei -
mi coup dc pioche et quand l'eau j ail l i t  d'une
pierre monumentale du XVII m e siècle , un
seul fut , par un camarade bienveillant , plon-
gé dans cette onde nouvelle.

Et la clòture est venne ouvrant la porte
des vacances: elles seront à tous salutaires :
nous les souhaitons heureuses à cette j eu-
nesse aimée qu 'abrita le vieux toit hospita-
lier de l'Abbaye. A ceux qui nous quit tent
pour aller creuser le sillon de leur vie , aux
ainés qui nous donnent l' au-revoir d'une vi-
site , nous adressons Ies vers du poète:

« // est temps de montrer tette ardeur el ee zèlo
« Qu'au / unti ile votre cirur ncsso iìisont ciillivés,
« Et ile iiit iirr il Dieu ee iiue VOUS lui ilevez . »

Lyon et l'impòt sur les Célibataire s
Il est singulier que Ies célibataires ,

qui s'occupent si peu des autres, soient
de tous Ies citoyens ceux dont les autres
s'occupent le plus. Pas une année ne se
passe sans qu 'un législateur , en mal de
réformes. s'avise de vouloir faire quel-
que chose pour eux. L'un propose d' al-
longer en leur faveur la durée du ser-
vice mili taire ; l' autre de corser leur
feuil le d'impòts.

C'est à cette dernière vue que vient

LES é V é N E M E N T S  La question du généralissime

de se rallier le Conseil municip al de
Lyon , en émettant le voeu que tous les
célibataires màles soient désormais frap -
pés d' une doublé taxe : la première ,
fixe , de dix francs ; la seconde de 50 %
sur le prix du loyer. Une paille, comme
on dit ; une paille que l'homme marie
verrait sans déplaisir dans l'oeil de son
voisin.

On se demande d'abord pourquoi cette
différence entre l' un et l' autre sexe. Si
la sterilite est chose condainnable , elle
l' est plus chez la femme , vouée natu-
rellement à la pu ericulture , que chez
l'homme , qui a dans la vie d'autres oc-
cfìp ations. .le sais bien que la vieille fille
est souvent une candidate au mariage
quam nemo rogavit; mais on citerai!
aussi nombre de vieux garcons dont
per sonne n 'a voulu; et la mème pitie
devrait affranchi! * d'impòts tous les lais-
sés poni * compie.

En dehors de ce Salon des reiusés , il
y a les célibataires qui n 'ont pas eu de
chance, qui n 'ont rencontre ni l'àme-
sueur destinée à leur donner la j oie, ni
la vieille dame bienveillante , profession-
iiellemeiit einpressée à forger des al-
liances. Ccux-là encore n 'auraient pas
souhaite mieux que de goùter à la cou-
pé du bonheur coniugai. De quel droit
les punir  si l'occasion seule lem* a man-
qué ?

Restent les célibataires qui le sont par
principe. Ici encore , il y a bien des
nuances. Tel ne se marie point parce
qu 'il est sans fortune , parce qu 'il a, par
ailleurs, des charges déj à lourdes. Tel
autre reste solitaire , se j ugeant incapa-
ce de se plier à la vie commune; on le
croit egoiste et c'est un sentiment raf-
finò d'altruisme qui lui fait  einbrasser
l'austère célibat: il tremble de ne point
donner à la femme qu 'il aime tonte la
félicité dont elle lui parait digne. Quoi
de plus respectable et de plus délicat ?

Il y a aussi les veufs. Obligera-t-on
un malheureux à vaincre sa douleur , à
bannir  la mémoire d' une épouse adorée?
L'obligera-t-on à se montrer infidèle ?
Et si un veuf s'accominode du veuvage.
va-t-on frapper d'une taxe son conten-
tement tardif , après qu 'il a payé sa dette
à la patrie ?

« L'impòt , disent les gens de finances ,
est un prélèvement opere par le gou-
vernement sur les facultés des membres
de la société qu 'il dirige. » Je voudrais
qu 'un economiste in 'expliquàt quelle sor-
te d' impòt on peut demander à un cé-
ìibataire. Ce n 'est pas , à coup sur , l'im-
pòt de consommation ; c'est moins en-
core l'impòt somptuaire : le luxe n 'est
pas dans le sacrifìce.

Plus on y pense et plus on se convainc
que la municipal i té  de Lyon souhaite
nne grande inj ustice. Bien loin de cons-
tituer une perte poni * la coinmimauté.
le célibataire est pour elle l'occasion de
bénéfices. Ses enfants ne fréqueiitent
point les écoles; pourtant ,  il paye sa
part du budget de renseignement. Que
de services publics dont il supporte la
charge sans en tirer le moindre avan-
tage ! Sous un regime vr aiment équita-
ble, on devrait  le détaxer.

II est si débonnaire , si désintéressé
qu 'il n 'en demande pas tant. Moins j a-
loux du bonheur des autres que Ies' au-
tres ne le sont de sa détresse , il consent
à payer pour le bien du prochain. Tout
cc qu 'il souhaite, c'est que Jes législa-
teurs renoncent une fois pour toutes à
régler son statuì: il se contente du stata
quo.

(Journal des Débats) .

L'entente n'avance pas
Le ministère des affaires étrangères

de France a communi qué aux j ournaux ,

Nouvelles Étrangères

dans le courant de la j ournée. la note
suivante :

« La conversation a continue entre le
secrétaire d'Etat et M. Jules Cambon ,
et ces messieurs ont examiné différen-
tes solutions. »

Le but de cette communication laco-
niqiie est évidemment de rassurer l'o-
pinion qui s'étonne du mystère persis-
tant qui envelopp e les négociations.
L'opinion garde d'ailleurs , dans ces cir-
constances délicates. une serenile dont
on ne peut que se féliciter.

Le fait  constate par la note est in-
déniable: les négociations continuent.
M. Cambon a mème dù , ce soir encore ,
se rencontrer de nouveau avec M. de
Kiderlen-Wcechter. Seulement il ne fau-
drait pas chercher dans la note offìciel-
le autre chose que ce qu 'elle dit en ter-
mes formels , et y voir par exemple la
preuve d' une notable ainélioration.

La conversation continue mais elle
n 'avance pas. L'Allemagnè n 'a pas en-
core, pour autant qu 'on peut le savoir,
substitué de nouvelles propositions à ses
propositions primitives. Elle n 'a encore
formellenieiit renoncé ni à ses préten-
tions sur le Congo, ni à ses visées sur
A tradir.

En parlant de « différentes solutions »,
la note ferait , paraìt-il , allusion à ceci :
M. de Kiderlen-Wgechter aurait laisse
tomber dans la conversation , en maniè-
re de suggestion , plutòt que de propo-
sition ferme , le mot de Dj ibouti et du
territoire d'Obok.

Ce dernier et sa capitale sur la mei*
Rouge , ont une impor tance militaire et _
commerciale très grande. Djibouti est
tète de ligne du chemin de fer francais
vers l'Abyssinie , déj à aux trois quarts
construit et dont le développement gran-
dit  d' aimée en année.

C'est encore une prétention inadmis-
sible. La France ne pourra l' accepter
pas plus que celle qui vise le Congo.
L'Angleterre , d' autre part , ne saurait y
souscrire. Il y a lieu de croire que cette
suggestion ne prendra pas la forme
d' une proposition ferme , mais cette fa-
con de passer en revue les territo ires
caloniaux francais révèle d' extraordi-
naires appétits.

Il est certain que les négociations ne
pourront pas s'éterniser de la sorte et
que si dans une Imitarne ou une dizaine
de j ours une base de conversation sa-
tisfaisante n 'est pas enfin trouvée, il n 'y
aurait  plus qu 'à interrompre des pour-
parlers iuutiles ou à se rabattre au be-
soin sur une conférence.

On se demande ici si le retour de
l' empereur Guillaume ne va pas avoir
poni* effet de modifier promptement la
situation dans un sens ou dans l' autre ;
mais on est très mal renseigné ici sur
le ròlc de l'empereur dans les événe-
ments actuels et sur son état d'esprit.

Certains j ournaux rapportent des nou-
velles mili taires allemandes dont il faut
se défier. Ainsi , le Matin annoncait que
400.000 réservistes allemands ' étaient
appelés sous les drap eaux. A en j uger,
il s'agit simplement d' un appel normal
et regalici * de réservistes pour les ma-
nceuvres annuelles.

En France également , depuis le com-
mencement du mois d' aoùt j usqu 'au mi-
lieu de septembre, 3 à 400.000 réservis-
tes sont convoqués pour une période
d'instruction. Cela est tout à fait normal
et n 'intéresse en rien les dif f icultés di-
plomatiques.

en Fran ce
Dans les milieux militaires , on ne

cache plus qu 'un désaccord complet se
manifeste entre le general Michel , gè-



néralissime éventuel , et ses collègues
du conseil supérieur de la guerre.

« Il a été mis, tout récemment et à
plusieurs reprises , en minorité au sein
de ce conseil , à propos de questions
touchant , non , comme on l' a dit , à la
tacti que generale en cas de guerre , mais
à l'organisation de l'armée. La démis-
sion du généralissime parait , dans ces
conditions , probable aux yeux des per-
sonnalités militaires qui ne parta gent
pas ses manières de voir , et les VCEUX
de la plupart des techniciens appellent
à sa successici! le general Pan. »

D'autre  pari, en raison de la gravite
de cette situation et du lamentable état
de choses créé par des conflits « qui
auraient éclaté entre le généralissime et
le chef d'état-maj or general », M. Cle-
mente!, rapporteur du budget de la
guerre , déclaré qu 'une solution s'impo-
se d'urgence : « Créer l' unite de pensée
et de direction dès le temps de paix . en
réunissant les fonctions de généralissime
et de chef d'état-inajor general sur la
mème tète. »

Cette tète devrait ètre , aj oute-t-il
celle du chef « qui aura au plus haut de-
gré la confiance non pas seulement dn
gouvernement , mais de ses camarades. »

Dans ces conditions . le general Pau
parait app elé à devenir le généralissime
de demain.

Le general Pau
Né à Montélimar le 29 novembre 1848,

le general Pau compte de brillants états
de services. Sorti de Saint-Cyr en 1869
et affecté au 78e d'infanterie , il se cou-
vrit de gioire le 6 aoùt 1870, à Frcesch-
willer. Le sous-lieutenant Pau fut  attein t ,
au plus fort de la mèlée, par des éclats
d'obus qui le blessèrent grièvement à
la cuisse et au bras droit. Cette derniè-
re blessure était telle que l' amputation
du poignet dut ètre opérée. A peine ré-
tabli. le j eune officler voulut reprendre
sa place de combat et le gouvernement
de la Défense nationale lui donna les
épaulettes de capitaine le 8 novembre.
Avec ce grade, il fut  affecté au 63e ré-
giment de marche forme à Besancon et
incorporé dans l'armée de l'Est.

Malheureusemeiit, sa guérison n 'était
pas complète , et le 16 janvier 1871, cinq
j ours avant le passage en Suisse, ses
forces le trahirent , et il dut ètre évacué
sur l'hópital de Besancon.

Après l'armistice , il est affecté au
135e de marche , et , le 24 juin 1871, re-
coit la croix. Chef de bataillon en 1881
lieutenant-colonel en 1890, colonel ei
1893, general de brigade en 1897, gene-
ral de division en 1903, il fut  enfin ap-
pelé au commandement d'un corps d' ar-
mée et devint membre du conseil supé-
rieur de la guerre.

La Révolte albanaise
et l'intervention enropéenn e

Il a été question , ces derniers jours ,
d' une intervention enropéenn e , concer-
nant la révolte albanaise. L'officieux
Tania donne à ce sujet , quelques détails
précis. Il est vrai , dit-il , que l' ambas-
sadeur d'Autriche-Uongrie a pensé à
provoquer une pareille démarche. L'am-
bassadeur d'Italie , baron Mayor des
Planches a mème accepté d'adhérer
à cette démarche... mais c'est l' ambas-
sadeur de Russie. M. Tchavykow , qui
a nettement refusé de s'y associer. La

ili ET HI
— On me fit monter dans une chambre

où la j eune lady que j' avais vue avec le gent-
leman sur le quai était seule et voulait s'ha-
biller; elle me pria de l' aider à la coiffer ,
ce que j e fis; elle prit du j asmin et des roses
blanches pour mettre à sa robe et dans ses
cheveux. J'aurais voulu partir , car j' étais bien
pressée ; mais èlle me supplia d' attendre quel-
ques minutes encore, et ie ne pouvais pas lui
refuser cela. Quand elle fut pr ète , elle des-
cendit avec moi, et dans la maison mème
elle fut mariée à M. Leicester. Je n 'ai j amais
rien vu de plus triste que ce maria ge ; la
ieune lady pleura tout le temps , et moi j e
pl eurais cornine elle.

On rne laissa part ir  quand tout fut  termi-
ne ; j 'allais bien vite porter le reste des fleurs
à la dame qui les avait commaiidées ; la nuit
était venue quand je sortis de chez elle, et
ie me perdis en chemin; un gentleman étail
arrèté devant une fenétre au coin d'une rue ;

démarche commune des puissances a
ainsi échoué. L'ambassadeur d'Autri-
che-Iiongrie , marquis Pallavicini , a bien
eu ensuite une entrevue avec Rifaat  pa-
cha , ministre des affaires  étrangères,
mais c'était touj ours d' après le Tanin,
poni* lui demander simplement des ren-
seignements sur la situation en Albanie.
Or, il n 'en a pas été ainsi , suivant  mes
propres informations, de mème pour
l'entrevue qu 'a eue le mème jour
l'ambassadeur d'Italie. La démarche
colleclive des puissances n 'a certes pas
eu lieu. mais seulement une démarche
isolée de l 'Autr iche et de l 'Italie. C'est
après avoir recu successiveinent les
ambassadeurs de ces puissances , que
Rifaa t  pacha est entré au conseil des
ministres extraordinair e qui se tint  ce
j our-là à la Sublime-Porte , et qui deci-
da de la prolongation de vingt jours ,
du délai accordé aux Malissores , ce
que j e vous télé graphiai le soir mème.
Ces deux ambassadeurs ont nettement
fait  ressortir à Rifaat pacha la néces-
sité de montrer des dispositions plus
conciliantes encore, pour éviter les con-
séquences que pourrait peut-étre avoir
une guerre turco-monténégrine, inévita-
ble avec la prolongation de l'état actuel
des choses sur la f rontière monténégri-
ne.

L Incendie de Copstantinople
Immense brasici'

40 morts
L'immense incendie qui a éclaté à

Stamboul, c'est-à-dire dans la partie de
Constantinople occupée par les Musul-
mans , est enfin éteint.

Le grand bazar de Stamboul a été
entièrement alleanti , ainsi que les quar-
tiers de Slelidj ami , Vesnedj iler , Direle-
rarassi , Dj erahpe , Daoudpacha , Akse-
ras. Vlanga , Psamatia.

Il y a eu de nombreuses victimes.
Deux soldats ont été brùlés vifs. Plu-
sieurs pompiers ont été blessés. Le mi-
nistre de la guerre l' a été légèrement
par la chute d' une poutre enflammée.

Le foyer semble s'ètre déclaré entre
la mosquée de Suleimanieh et Eski-Se-
rai ', un peu après midi.

Il apparali qu 'au début on négligea
les mesures nécessaires, la grande ma-
j orité des habitants prenant part aux
réj ouissances patriotiques sur la colline
de la Liberté. En tout cas, au moment
où les premiers pompiers apparurent
sur le lieu du sinistre , de nouveaux in-
cendiés se déclarèrent dans le voisinage
du ministère de la guerre dans le quar-
tier Fatili , et s'étendirent rapidement ,
favorisés par * une forte brise du Nord-
Est. Vers 5 heures , l 'édifice de l 'état-
maj or était entièrement en flammes et
l 'incendie atteignait  plusieurs maisons
près du ministère de la guerre , se pro-
pageant dans le quart ier  Fatili.

Vers huit  heures , le feu était à son
maximum d'intensité. La scène était
alors d' une grandeur terr i f iante .  Les il-
luminations de (ìalata et de la Corne-
d'Or étaient noyées dans l'étendue de
l'horizon en flammes où les minarets de
la mosquée de Fatili érigeaient seuls
leurs noires silhouettes.

Les miisulmans , répandus par milliers
dans les rues , couraient affolés , pous-
sant des cris de rage ou de désespoir.

j e ne savais pas de quel coté ie devais aller.
ie le demandai au gentleman dont ie ne voyai:-
pas la figure ; il se retourna , c'était M. Lei-
cester. Il voulut absolument venir avec moi :
j e ne le voulais pas. J' aurais préféré marcliei
tonte la nuit  au hasard; mais rien ne put
l' empè clier de me suivre j us qu 'à la maison:
il n 'y avait pas de lumière et le gentleman
disparii! pendant que grand-pap a faisait  pren-
dre une allumette. Je ne sais pas comment
cela s'était fait ,  mais il n 'était plus là quand
la chandelle éclaira la chambre.

— Avez-vous dit à votre grand-pér e que
ce gentleman vous avez suivie?

— Je dis touj ours tout à mon grand-pére.
— Ainsi vous lui avez dit que vous aviez

été suivie mal gré vous?
— Oui , monsieur ,
— Parut-il cu colere?
— Jamais grand-papa n 'est en colere.
— One vous dit-il alors?
— Rien de p art icul ier :  i'étais à me chauf-

fer , il m 'at t i ra  près de lui et me ret ini  long-
temps dans ses bras; il paraissait triste el
semblait penser à quelqu e chose qui lui fai-
sait de la peine.

— Est-ce là tout ce qu 'il f i t?
— Non ; il me demanda ce que m'avait dil

Hommes , femmes , enfants se j etaient à
genoux , imploraient poni * conj urer le
fléau et on en voyait certains qui se
tordaient d' effroi , d'autres qui pleuraien t.
d'autres encore lancant des impréca-
tions aux flainnies qui acciimulaieiit des
ruines. On sentait  l 'impnissance devant
ce fléau qui n 'eut j amais d 'é qnivaleut
en Turquie. Les scènes qui se produisi-
rent sont indescriptibles.

A onze heures , le feu faisait  rage en-
core dans le quartier dc Fatili. Il sem-
blait avoir été en partie maitris e du co-
té du ministère de la guerre. L'incendie
ira été éteint qu 'à 5 li. du matin. Le
quart i er  chrétien de Vlan ga a été réduit
eri cendres.

On estime que 10.000 maisons et ma-
gasins ont été la proie des flammes. Plu-
sieurs mosquées et écoles ont été entiè-
rement incendiées. Les dégàts sont ines-
timables.

Les sections de pompiers des station-
naires étrangers ont participé au sau-
vetage. Le grand vizir s'est rendu sur
les lieux de la catastrophe. Lc sultan a
envoyé un de ses chambellans.

Suivant  certains bruits , le feu aurait
pris dans une auberge , par suite de l'im-
prudence d'Arabes prépar ant du café.

Le secrétaire du directeur de la Sùre-
té aff irme que l'incen die est purem ent
accidente! , cependant on continue à
croire à la malv eillance de la part d'ad-
versaires du regime. D'ailleurs , p lusieurs
arrestations ont été opérées.

Il n 'est pas inut i le  de rappeler qu 'un
incendie import ant a déjà éclaté dans le
mème quar tier de Stamboul, il y a six
mois environ. On se souvient , en effet ,
que , le 6 février, la Sublime-Porte où se
trouvent les pr ineip aux niinistèrcs et le
grand-vizira t  fut détruite par un incen-
die.

Le spectacle des ruines est effrayant.
Le feu, qui s'est arrèté de lui-mème de-
vant la mer , a ravagé Ies quartiers com-
pr is entre Séraskierat et Psamatia.
Seuls restent debout, au milieu des rui-
nes fumantes , quelques cheminées et de
rares murs en briques qui menacent de
s'écrouler. Les cours des mosquées et
Ies jardins sont remplis de fu g i t i fs  et
encombrés de meubles arraché s au si-
nistre. Le nombre des morts connu se-
rait d' une quarantaine. On cite de nom-
breux actes individuels de courage ac-
complis par des soldats ou des agents.

Lèvres cousues.
Le « roi des escrocs », Francois Ri-

hiéras, àgé de trente-quatre ans, origi-
naire de Roeliechouart (Vienne ), recher-
che par cinquante parq uets de France
poni * p lus de 300 délits de toutes sortes,
est actuellement à la prison de Mauriac
(Cantal ) . Vendredi,  il s'est cousu la bou-
che avec une aiguille et du fil noir qu 'il
s'était procurés on ne sait comment.
Dans une note écrite trouvée sur sa ta-
ble, il déclarait que lasse des loiigueurs
de l'enquéte et voulant j ouer un bon
Ioni * an j uge d 'instruction, il se fermai !
les lèvres pour n 'avoir plus à répondre
aux interrogatoires.

Le médecin de la prison , niandé à la
nate, a coupé les nombreux points de
suture  que Pescroc s'était faits.

Audacieux con i) de niain.
De New-York :
Un voi d' une audace incroyable a été

perpétré dans une des rues les plus pó-

le gentleman et quel air il avait ;  puis , au
moment de se coucher , il pria pour moi avec
plus d'ardeur qu 'il ne l' avait j amais fait , et
demand a à Dieu de me proté ger contre le
mal , disant qu'il était  vieux et l'aitile , use
par le chagrin autant que par les années , et
qu 'il ne me serait plus d'anemie utilité. Ce
n 'était pus la première fois que ie lui en-
teudais dire; mais ses paro les ne iii 'avaient
j amais éinue aussi profoiid ément , et j' avais
bien de la peine à lui caclier mes larmes.

— Ouand avez-vous revu M. Leices ter
après cela?

— Le lendemain matin , répondit-elle en
pàlissaut encore et d' une voix qu 'on enteii-
dait à peine.

— A quelle heure?
— .le ne sais pas au j uste ; nous finissions

de déjeuner quand il entr a dans la chambre
pour parler à mon grand-pére.

Votre grand-pére le connaissait-il? le
iiomma-t-il M. Leicester.

Il ne pronon ca pas sou noni, mais ie
crois qu 'ils se coiii iaissaient tous les deux.

— Pour quoi pensez-vous cela?
— Parce que grand-pére devint très pale

et eut uu regard effrayant que ie ne lui ai
iamais vu.

puleuses de New-York , à une heure où
des ccntaines de personnes se trouvaient
sur les trottoir s.

Un groupe d' individus , très bien mis,
avaient été déjà remarqués près d' une
boutique de bijou tier. Mais lem* allure
ne pouvait pas faire supposer qu 'ils fai-
saient partie d'une mème bande de vo-
leurs.

Tout à coup, un des individus ,  délibé-
rément , brisa lime des glaces du ma-
gasin et , aidé de l' un de ses amis , com-
inenca à retirer de l'étalage de magiii-
fiques bagnes en diamants.

En entendant les cris de la fonie , un
manager d' une maison de commerce
voisine bondit sur les voleurs ; mais il
recut immédiatement ,  à ' b ou t  portant ,
une balle dc revolver que lui décocha
uu troisième bandit.

La fonie , effrayée , sembla hypnotisée
p endant quelques secondes, et ce court
instant suff i t  aux malandrins pour arra-
cher de la devanturc encore une dou-
zaine de bagues et de bijoux divers ,
d' une grande valeur , et pour sauter
dans un taxi automobile, qui les atten-
dali près du trottoir.

Avant que la foule ait eu le temps
de se rendre compte de ce qui venait
de se passer , les habiles malfaiteurs
étaient déj à loin et, malgré les recher-
ches de la police, ils sont , jusqu 'à main-
tenant , restés intronvables.

.m ¦ i  ̂ ¦—a M a ¦ M 

Nouvelles Suisses
Le Colonel Audéoud.
Vendredi l'état-maj or et un grand

nombre d' officiers supérieurs de la
IV*-* division , sous les ordres du colonel
divisionnaire Audéoud , arrivaient à Por-
rentru y venant de Delémont. Ils avaient
Iraversé le passage des Rangiers.

Samedi , M. le colonel Audéoud ini
pris d' un malaise dù peut-ètre à une
boisson trop fraìche absorbée en cours
de route. On ì econnut bientót qu 'il était
a t te in t  d'une crise d'appendicite aigiie.

Bien que l'état du malade ne fùt  pas
particulièrement inquiétant , une inter-
vention chirurgicalc immediate fut  dé-
cidée après consultation de MM. les
docteurs Moii lmaiui  et Ceppi, de Por-
rentruy, et flagellimeli , de Bàie. L'opé-
ration fui pratiquée à l'hóp ital de Por-
rentru y un peu avant minuit et confir-
ma pleinement le diagnostic.

Dimanche , le malade a pu sommeiller
pl usieurs heures et à part quel que dou-
leur inséparable de l' acte opératoire et
une légère élévation de la temperature,
son état est aussi satisfaisant que pos-
tille.

Lundi mat in  le bullet in de sauté était
le su ivant :

« Les nouvelles restent bonnes. Nui t
calme. Temperatur e normale. Pouls nor-
mal. Etat general et locai excellent. On
donnera dès auj ourd 'hui au malade une
légère aliiiieiitation. »

Fièvre aphteuse.
De la Feuille d 'Avis de Vevey :
La fièvre aphteuse continue à s'é-

tendre rapid ement et à ètre la grosse
préocciipatiou de notre agriculture, dans
le Jura  comme dans les Alpes. On en
a encore signale 350 cas au cours de la
semaine qui vient de s'écouler , à savoir
47 (40 bovines , 5 poreines, 2 ovines) au
Jorat (Vi l leneuve ) ;  167 bovines à Po-
traux et à la Vuil le t taz  (La Rippe ) ; 71
à Saint-Cergues ; 65 à Rossinières. Elle

— Oue se passa-t-il ensuite?
— Je ne sais pas; il nous renvoya de la

chambre, grand'maman et moi.
— Où avez-vous été?
— Dans l' alice ; nous n 'avions pas d' autre

endroit.
— Due fois dehors , qu 'avez-vous entendu?
— Le bruit des voix seulement ; on ne

(Jistiii guait aucune parole. M. Leicester sortii
pré cipitamment et traversa la cour ; nous
croyions qu 'il était  parti , mais une minute
aprè s il revint sur ses pas et renila dans
la chambre ; il parla très haut , puis nous en-
teiidìmes uu bruit sourd. cornine celui que
fait quel qu 'un cu tombant. Nous rentràmes:
M. Leicester était conche sur les dalles.
grand- p ére à coté de lui et du sang tout
autour ; j e ne vis pas autre chose: i'étai s tout
élourdie; j e me rapp elle que j e fus obligée
de ni 'appuyer sur grand ' mére afin de ne pas
tomber.

— C'est tout ce que vous savez?
— Oui. c'est bien tout.
Il est impossible de rendre l' effet que cette

dépo sition produisit sur l' auditoi ie ;  cette ieu-
ne fille ne pleurait pas, mais la (ristesse
navrante  qui vibr ait au fond de sa voix
éteinte. le désespoir qu 'on po uvait lire dans

a éclaté encore dans une étable de Coin-
sins sur Nyon , où elle a été apportée
par du bétail venu de St-Cergues. On
la signale encore à la Oivrin e (St-Cer-
gucs), où 63 bètes à cornes et 18 por-
eines en sont atteintes. Pour une fois ,
l 'hospitalité proverbiale des monta-
gnards est en défaut. Tout visiteur leur
parai t suspect et ils prien t le ciel qu 'on
les oublié. Leurs craintes sont justi fiées;
la redoutablc mal adie se transmet d' une
facon si mystérieuse qu 'on ne saurait
prendre trop de précautions.

La pr éfecture du district d'Aigle fait
pub lier ee qui suit :

La fièvre aphteuse se propage dans
Ics alpages des vallées de l'Eau froide
et du Petit Hongrin.

Aveneyres , Monterei , la Jointe , le .Io-
rat sont à bau. Les autres alpages des
arrondissements de Corbeyriet , de Vil-
leneuve et d' une partie d'Ormont-Des-
sous forment la zone de protection.

La circula tion est int erdite dans cette
région à quiconque ne iustifierait  pas
d' une absolue nécessité. Les promeneur s
sont donc avisés d'avoir à s'abstenir;
ils se heurterai ent à des Déf ense de cir-
cuier et aux gendarmes.

Une fillette brùlée.
Un pénible accident , mallieureus ement

mortel , est survenu lundi soir , au boule-
vard Cari Vogt , 3, à Genève. A cette
adresse. les époux Tauxe occupent les
fonctions de concierge.

Actuellement , la petite Alic e Tauxe ,
àgée de 6 ans , remplacé sa mère qui est
occupée à soigner un bébé, dans les pe-
tits travaux du ménage. Ainsi. tous
les soirs, elle allume le gaz.

Lundi , la petite Alice procéd ait à ce
travail journalier lorsqu 'un terrible ac-
cident se produi sit.

Poni* une cause encore incornine , ses
vètements s'enflammèren t alors qu 'elle
allumai! le gaz , au 2""* étage. Aux cris
pousses par la fill ette , un locataire , M.
Antoine Dénari ez , accourut et envelop-
pa la malheureuse dans une couverture.
MM. Teli Calarne et Charrièr e eondui-
sirent ensuite l'enfant à la Policlin ique
où le médecin de service constata de
très graves brùlure s sur tout le corps
et au visage.

La fillette l'ut dirigée sur l'Hòpital
cantonal où elle rendait le dernier sou-
pir mardi matin.

La douleur des parents est indescrip-
tible.

La cbaleur.
Suivant communication du Bureau

centrai météorologique la période ac-
tuelle de chaleur est la plus forte qui
ait été enregistrée depuis 50 ans. Di-
manche après-midi , entre 2 li. et 3 li., et
hindi ,  à I h„ orna enregistré une tem-
perature de 36 degrés centigrades. C'est
la plus forte qu i ait été constatée au
nord des Alpes. La zone de chaleur
s'avance vers l'ouest et s'étend sur la
France, où ,1a temperature at te in t  35
degrés centigrades.

Un drame sur le lac.
Un terrible accident s'est produit,  sa-

medi , vers dix heures du soir, en face
de Clarens. Le canot automobile « Sou-
verain », appartenant à M. Zan i, sur
lequel se trouv ait M. le Dr Matthey et
sa femme, ainsr que M. Germain Tra-
versini , a abordé par tribord une péni-
che dans laquelle se trouvaien t hui t  per-
sonnes.

La p éniche chavira et ses huit  occu-

ses yeux et que maitrisait  son courage, cau-
sèreut une impression plus vive que ne l' au-
raient pu faire des larmes et des gémisse-
ments. On sentait qu 'en déposant ainsi con-
i le  Tètre qu elle aimail le plus au monde ,
elle accomplissait un devoir solenne! dont
le souvenir pèserait à j amais sur son cceur.
C'est une chose monstrueuse que d'arracher
à une àme simple et vraie des paroles qui
cnverront à la mort l'obj et vènere de sa ten-
dresse.

Julia descendit dc l'estrade. marie tout à
coup et plus àgée de dix ans qu 'elle n 'y était
montée.

Revenue en chancelaiit à la place qu elle
occupai! sur le banc des témoins. elle appuya
la téle contro le mur et tomba dans une
insensibilité complète. L'impressimi qu elle
avait fait naitre durait touj ours: la masse,
qui sent p lutòt qu 'elle ne pense, reportait sur
l' accuse l 'intérèt que lui avait  inspìré la
j eune fille; en dépit des témoignages que sa
dépo sition était  venne coiifiiiner, il lui sem-
blait impossible qu 'un vieillard si tendrement
alme de cet auge pùt ètre un infame assas-
sin.

(A suivre) .



pants tombèr ent à l' eau. Le Dr Matthe y
el M. Traversini se j etèrent aussitòt à
la nage et réussirent à sauver six per-
sonnes. Malheure usement ils ne purent
retrouver M"e Lavanchy, 24 ans. de
Lausanne, ins t i tutr ice au pen sionnat
Scherer, au Petit-Basset. et la petite
Thomas , 8 ans , élève du mème pension -
nat. On a con tinue les recherches pen-
dant tonte la journée d'hier, sans arri-
ver à découvrir les corps des deux vic-
times.

Les autorités j udiciaires se sont aus-
sitòt rendues sur le lieu de l' accident.
Le Dr Matthey et M. Traversini ont été
interrogés par MM. Pellivet, jug e d'ins-
truction , et Lugrin , commissaire de po-
lice. Des déclarations faites par les oc-
eupants du canot automobile, il résulte
que celui-ci avait ses trois feux régle-
mentaires, tandis que la péniche n 'en
p ortait  aucun et était  absolument invi-
sible.

Arrestation.
A Dittikon. Zurich , la police a opere

l' arrestation d' un Italien , recherche par la
police argovienne pour avoir blessé mor-
tellement . à coups de couteau. un ha-
bitant de Strengelbach.

Hécatombe d'aniraaux à la gare de
Bàie

On a constate, en déchargeant un
train de marchandises venant de l'Alle-
magnè du Nord.que 8 bceufs et 90 porcs
avaient  péri pendant le transport.

Incendie.
La foudre est tombée, ce soir , à 9 li. A ,

sur la ferme de M. Constant Meylan , à
Ballens , Vaud. La maison a été complè-
tement détruite ; on a pu sauver le bé-
tail et une partie du mobilier.

Toutes les pompes des villages voi-
sins étaient accourues sur les lieux.

Nouvelle s Locales

Décisions dn Conseil d'Etat
Art d'enseigner.
Ensuite du préavis de la commission

cantonale de l' enseignement primaire, il
est délivré le brevet de capacité aux
instituteurs et institutrices francais ci-
après :

MM. Gay-Crosier Al exis , à Trient ;
Gillioz Emile. Isérables ; Métrai l ler
Adrien,  Salins.

Mlles Aubert  Ida. Chamoson ; Favre
Rosalie. Vex ; Gay Bernoliue , Finhaut ;
Marquis Celine , Liddes: Michelod Mar-
guerite ,  Bagnes ; Pi tteloud Adrienne ,
Agettes.

Adj iidicalions m Hit air es.
Le Conseil d 'Etat  fai t  les adjudica-

tions pour ies fourni tures  mil i taires  pour
l' année 1912.

Pour Monthey .
La commune de Monthey est autori-

sée à contraete!* un emprunt  de 300,000
francs pour la construction de son bà-
timent  scolaire. sous réserve tic l' ap-
probation de l' acte d' emprunt  par le
Conseil d'Etat.

Droit d' enseigne.
Il est accordé : L à  Mn,c Victorine

Cavé-Gaillard l' autorisa tiou d'aj outer à
l' enseigne de son établissem ent à Or-
sières « Hotel des Alp es » les mots « et
Postes ».

2. A M. Giuseppe Turinetti .  a Naters ,
un droit d' enseigne pour le terme de 3
ans pour son établissemen t à Grengiols-
Deich, sous le nom « Osteria Turin ett i  ».

Pharmacien.
Il est accordé à M. Edouard Delacos-

tc. de Monthey, au vu de son diplomo
federai, l' autorisatiou de pratiquer l' art
de pharmacien dans le canton.

Subsides pour reboisement et tra-
vaux de défense.

Il est alloué au canton du Valais: 1.
pour reboisement avec travau x de dé-
fense à Bas-Combaz, commune de Ba-
gnes : 80 % des frais de reb oisement
(7720 fr.) et des travaux de défense
(8505 fr. 30) ensemble 16.225 ir. 30. soit
12.980 fr. 24; 50 % des frais de clótures
(1300 fr.) et du dépassement du devis
de 1902 (1674 fr. 70), (ensemble 2974 fr.
70 cent.), soit 1487 fr. 35. tota! , 14,467
francs 59; 2. pour reb oisement ct tra-
vaux de défense à l 'Arolay . commune
de Saxon : 80 % des frais dc reboise-
ment et de correction des avalanches

(16,550 fr.), 13.240 fr. ; 50 % des frais
de clòturés (750 fr.), 375 fr.. total. 13.615
francs. ________

Correspondance
Fit. Rédaction du Nonvelliste ,

St-Maurice.

Nous devons un mot de réponse à
M. Prud 'honime. Dans le fatras de phra-
ses ronflantes dont il regale ses lecteurs
nous trouvons ceci :

1" L'aveu d' une longue et ignominieu-
se servitude; 2° Un soin jaloux à cacher
le f in  mot de l' affaire ; 3° Une colere
à peine dissimulée et. conséqueinment;
4° Des pelotons de gros mots, des pa-
quets d' allusions choquantes. des bras-
sées de provocations , qui , pour le mo-
ment , resteront sans réponse.

Cependant. nous devons à la vérité
de déclarer que les pétitiortnaires soni
mieux renseignés que M. Prud 'hoinme
feint de le croire. Leur conduite est plei-
uement j ustif iée et , si l' on y tient , il y
a moyen d'éclairer à ce sujet les myo-
pes volontaires.

En attendant . M. Prud 'homme ,
Pourquoi tant vous brasser la bile
Puisqu 'app aremment , il ne s'agit pas d 'Emile.

Isaac.

Monthey. — (Corresp .)
Notre société de gymnastique a pris

part à la fète cantonale genevoise de
gymnastique qui s'est donnée les 15, 16
et 17 juillet.

Le concours , favorisé par. un temps
sup erbe , a eu un plein succès. II réunis-
sait treize sections genevoises , 12 sec-
tions confédérée s et 7 sections étran-
gères.

Le résultat pour les sections suisses
invitées est le suivant :
Couronnes de laurier: 4mc catégorie.
l re Neuchàtel (ancienne ) 1-4-1 953
2<-' Fontainenielon 144 153
3e Peseux ]44 —
4e Bulle 143 633
5« Lode 143 596
6<* Monthey 1-13 426
7e Chaux-de-Fonds (Abeille) 143 289
8e Cliesard-Martiii 143 152
9e Tavannes 143 115

lue Rornont .140 048
IH'  Cernier 139 841
12' Landeron 138 fi 10

Nous avons également à signaler les
heaux résultats du concours individue! :
Engins, lri -' catégorie Meyer , Couronne de

lauriers avec 105 p.
» II me » Vassaux Jules 24me prix

leux nationaux Bioley Clovis 37,He prix
A son retour , la société a été recue

à la gare par l'harmonie, et une recep-
tion lui a été offert e au « Café de la
place », par la municipali té.

Première messe.
L'abbé Jean Délèze , de Nendaz , cé-

lèbre aujour d 'hui , jeudi , 27, sa première
messe dans la Sainte-Chapelle dc No-
tre-Dame des Ermites.

Nos félicitation s au primiciant  et à
sa famille.

Bagnes-Verbi er. - (Corresp .)
Il est des actes dont le but louablc

demande qu 'ils soient portés à la con-
naissance de tout le monde. Celui que
M. Fabien Michelod , cure decèdè der-
nièrement à Chippi s. a accompli en fa-
veur du Rectorat proj eté de Verbier ,
son village nata!, en est un. Ce digne
et dévoué prètre a légué la belle som-
me de 9000 f rs .  Que- l'on j uge combien
cette donation , qui a dépasse notre at-
tente , nous a réjouis!

Aussi son souvenir restera-t-il à ja-
mais grave dans le coeur de ceux qui
sont l'obj et de sa générosité. et cela de
generation en generation.

Ne pouvant témoigner autrement no-
ne  vive reconnaissance , nous dirons :
One son nom soit Ione et qu ' il recoive
dans le ciel sa j uste récompense ! C'est
ce qne, du reste, nous ne manquerons
pas de demander à Dieu dans nos priè-
res. au p ied de l' ante! de notre petite
église.

A cette occasion. il nous rcstcrai t à
e.xprimer notre grati tude à l'égard dc
tous les généreux donateurs en general ,
et surtout à l'égard de celui qui, d'en-
tente avec M. Michelod. a été le prin -
cipal ini t ia teur  dc l'oeuvre. La pruden-
ce nous obligé à tair e le nom de toutes
les générosités encore en vie, par crain-
te de blesser leur modestie.

Puisse cette borni e (euvre trouver de
nouv eaux imitateurs.

G.

St-Maurice. — Pensionna t. chi Sacré-
Coeur.

Diman che a eu lieu , au Pensionnat
du Sacré-Coeur , la cérémonie de la dis-
tribution des prix. De charmantes pro-
ductions littéraires et musica les , qui font
honneur au savoir des maitresses et à
l'intelligence des élèves , ont surpris
agréablem ent les auditeurs. Le Pen-
sionnat - Ecole Ménagére, de plus en
plus prospère, a été frequente durant
cette année scolaire par plus de soi-
xante-di x élèves doni quelques-unes ont
fait merveill e dans les cours de classe
et les trav aux manuels.

Étudiant s jurassiens à St-Maurice
Nous lisons dans la Croix Federale :
L'autre hin di ,  de j eunes étudi ants  re-

venaien t dans lem* pays respira* p our
quelques semaines l' air natal ; ils 11-
vraient aux échos de leurs montagnes
leurs rirc s et leur s chants joyeux . Ils
quittaient St-Mauric e emportant avec le
souvenir heureux d'une année bien rem-
plie. le témoignage de leurs travaux et
de leurs succès.

Noton s en Phystquc : Eli. Chevrolet
de BonfoI qui vient de passer heureuse-
ment son examen final de maturile ;
en Philosophie : F. Girardin des Bois
et P. Fleury de Saignelégier. Puis les
Rhétoriciens Maturistes : Ig. Wermei ile
du Bémont , L. Athanasiadès (Delémont)
Jobin Louis (Les Bois), Kilcher L. (Beur-
nevésin), Frossard Albert (Courgenay),
Rérat L. (Fahy), Carnai Ger. (St-Brais)
et Grobéty L. du Noirmont qui ont ob-
tenu des prix dc Syntaxe.

Ce sont là Ies « petits directeurs » de
la bande qui comptaient 32 étudiants
j urassien s dont 12 des Franches-Mon-
tagnes. C'est là un encouragement et
une garantie pour tous Ies parents qui
désireraient voir leurs enfants faire des
études à l' abri de tonte influence mai -
saine et funeste.

Les sous-of ficiers de Nyon et les
pontonniers de Bex sur le Rh Sne

Nous lisons dans le Journal de Bex :
Comme le prévoyait le programme,

la section federale des sous-officiers de
Nyon faisait son entrée à Bex , k 2 h , %,
précédée d' une petite fanfare qui a dù!
p endant ces deux j ournées de course
militaire . contribue r a adoucir les fati-
gues d' une marche d'autant plus pénibl e
qu 'il faisait une chaleur vraime nt cari-i-
culaire.

A 4 h. 35, en présence de nombreuses
personnes , avait lieu le départ à Mas-
songex sur un ponton mili taire et sur
une nac elle ; à 6 li. 25, cette dernière
arrivai t  au Bouveret , suivie de près pal-
le ponton. 67 personnes avaient pris
place sur les deux esquifs. La descente
du Rhòne est bien toujour s la prome-
nade favorite de beaucoup ; dimanche ,
en particu lier , elle a été agrémentée de
plusieur s incident s qui lu i ont assure un
cachet tout origina i. Une brise légère
rendait très supportale la temp erature
élevée de ces derniers jo urs.

Le retar d apporte au dép art de Mas-
songex ne nous permi t pas de fratern i-
ser longtemps, au Bouveret , avec Ies
amis de Nyon ; le bateau à vapeur était
là , il fa l la i t  se dire au revoir. Pour nous .
il nous restait à sortir de l' eau ponton
et nacelle pour les piacer sur le quai
de la gare en vue de leur expéditi on à
St-Maurice ; travail toujours assez long,
car souvent l'on manqué de personn el
poni* l' activer. C'est curieux , le grand
nombre de personnes qui se font un plai-
sir de regarder les autres travailler.

Mais le retour pour Bex , comment
l' effect 'uer ? Il n 'y avait plus ni train . ni
bateau à vapeur à notre disposition.
Après avoir cherche , sans résultat. ce
qu i  parait  assez dròle, à décider quel-
que habitan t du Bouveret à nous faire
gagner Ville neuve. nous avons pri s no-
tre courage à deux mains. et d' un pas
ferme et décide, la distance qui nous
séparait de Roche a été parcourue en
si peu de temps que nous pouvions pren-
dre le dernier train poni * Bex. Cette
dernière course a complète le program-
me d' une demi-j ournée qui devait ètre
toute de trav ail et de dévouement.

Nos ponto nniers ont été l'obj et d'une
vive reconnaissanc e de la part des sous-
officiers de Nyon et des personnes in-
vitées. Le Rhòne n 'a plus de secrets
pour eux.

La chale ur.
On exp lique comme suit. à l'Observa

toire. l ' extrèin e chaleur de hindi après
midi ,  dc Genève.

Un peu avant 3 li., un veri'i cftaud
(foehn) a passe par dessus la ville, fai-
sant descendre la saturati on de l' air de
68 à 30 % , ce qui a pour effet d' augmen-
ter la chaleur.

De 3 h. à 8 li. A on a pu ressentir sur
plusieur s points du canton les effets cal-
mante d' une légère brise du lac.

Mais après S li. un nouveau phénomè-
ne qui fai sait esperei* la pluie. s'est pro-
duit .

Un petit vent d'est s'est mis à souf-
flcr , en s'accélérant poni* at teind rc son
maximum à l i  h. du soir. C'est à ce
moment  qu 'on a vu en vil le des tentes
se soulever. des stores s'agiter.

Ce vent n 'est pas reste stallie. Il la
soufflé aussi du nord au **ud.

A propos de la chaleur actuelle , un
de nos confrères a enregistré les décla-
rations suivantes d' un astron ome parf -
sien :

Ce qui rend la chal eur  plus di fficilc-
mcnt supportale, c'est qu 'elle est con-
tinue. Nous avons aussi un grand accès
de lumière. En j ui l le t .  le soleil est visì-
ble en moyenne p endant  220 heures
environ . Or, depuis le 1" j ui l le t  jusq u 'au
21 ju i l l e t , le soleil nous a éclairés pen-
dant 272 heures, soit près de 14 heures
par j our. En 1900, 011 a constate 314 Ti.
de soleil p endant  le mois dc j uillet. Si
le temps continu e à ciré ensoleillé et
beau , cc ehiffre séra de beaucoup do-
passe.

La sécheresse que nous subissous est
également exceptioi inelle. Alor s qu 'en
moyenne il y a quinze jour s de pluie en
j uil let , nous n 'avons eu, depuis le début
dn mois, qu 'un seni jour p luvieux.  Corn-
ine années très sèches. on peni citér
1S25, 1832, 1885, où 011 n 'a eu que six
j ours de pluie en juill et .

L'année 1911 est d' ailleurs une année
de sécheresse. Tous les mois ont été
secs, sauf le mois de j u in .  où la quan-
tité de pluie tombée atteint  pre sque la
moyeime.

Rico n 'indique un changement de
temps. La canicule sévira clone encore
p endant quelques jour s.

La Tribune rapp orte que la tempera-
ture du lundi 24 courant : 36,1 est la
plus haute qu 'on ait jamai s enregistrée
à PObservatoire.

Mais jc lis dans les tabl eaux des tem-
pératures extrèmes observées à Genè-
ve, que publiait  autrefois YAlmanaeh de
la Suisse romande :

1870, Max imum , 36.4.
Oui est dans l' erreur ? la Tribune ou

VAlmanaeh ?

Gazette de la Campagne

SITUATION. - La chaleur et la sé-
cheresse qui en est la conséquence ont
continue à se faire sentir pendan t tonte
la dernière semaine. D'un còte, les vi-
ticulteurs s'en réjouissen t , voyant dans
la temper ature actuelle le seul remède
efficace contre les maladie s qui mena-
caient d' anéant i r  leur récolte. D'autre
part. les éleveurs de bétail et les agri-
culteurs qui font beaucoup de pommes
de terre voient se passer le moment fa-
vorable auquel une bornie tremp ée des
terres aurait pu assurer encore une bon-
ne seconde coupé de fourrage ct des
pommes de terre en abondan ce et ils
s'en plai gnent.

CERFALES. — La moisson est à peu
près terminée pour le blé dans la plaine.
Déjà 011 coupé Ics avoines et l' orge.
L'automne pluvieux dc l' année dernière
a empèché de faire bien des emblavures
de blés qui ont été remplacées au prin-
temps par de l'avoine et de l'orge. De-
puis longtemps on n 'avait pas seme en
pl aine autant  d' orge que cette année
et elle a fort bien réussi partout.  La ré-
colte en est abondante et de beile qua-
lité. En ce qui concern e les avoines. il
y aura certainement des choix à faire.
Elles ont muri  trop rapideme nt ponr que
le grain en soit bien nonn i .

Fu commerce les cours des graines
à fourrager : avoine, orge. mais , sont
eu hausse depuis quelque temps et con-
t inuent  à ètre très bien tenus malgré
l' appari t ion de la nouvelle récolte.

Les avoines nouvelles se soni vendues
à Lyon la semaine deridere IS fr. 50
à 19 fr. 50 les 100 kilos et les seigles
nouveaux. 37 fr. 50.

Les blés nouveaux du rayon de Lyon
se sont vendus 25 fr. les 100 kilos. On

ne parie pas encore de blés nouveaux
sur les marchés de la Suisse romande
et lem* cours va de nouveau ètre établi
par celui des blés étrangers. Les der-
niers cours à Marseille étaient pour les
blés Russes 18 fr. 60 à 20 fi* ., et pour les
blés de Bul garie 18 fr. 60 les 100 kilos.

Les nouvelles de la moisson en Rou-
manie et en Russie sont bonnes. L'Inde
et la Ré publique Argentine donnent aussi
des renseignement s favorables.

LAIT ET PRODUITS LAITIER S- -
Oh a continue les ventes dans le canton
de Vaud . aux prix précédemnien t signa-
lés : de 19 à 20 cent , dans la plaine. A
Genève 011 a eu des offres dépassant
21 cent , le kilog. En montagne, des ven-
tes se sont faites de 18 'A à 19 cent.

Partout , en Suisse et dans les pays
voisins. la produ ction lait ière des der-
niers mois est demeuréè au r dessous de
oc qu 'elle a été dans les mèmes mois
de 1910. Il en est résulte une lente mais
sérieuse amélioration des prix qui sont
aussi plus ferinement tenus que l' année
dernière. La mème améliora tion s'est
montrée dans le commerce des froma-
ges. En ce qui  concerne le beurre ,. bien
q 'iie légèremeiit en recu! depuis quelques
semaines. leurs prix sont normaux.

¦-* } ra fi \JP A I  P;U MIGIÌAINE, INSOMNIfc.
f&W L iHnlj U/C( usu> a* rete If fTCfl l
SSi s.»l REMÉDE SOU VERAINìLLLHÌ:
W Polle i l ' j p ea i rn ; ' I ID Ct .Bollirai», fi" Gilln*S SS*' r.n.t.i r;. , -  - **.u.l b ,.- l t, ry  I f  .KfcfCI-"

«3 Q̂
CM -CU3

LAUSANNE, . . BJSM ̂  £=
Ecole LEMANIA^II 5*3 ~
Préparation rapide,» B g= ^approfondie.B 'I !=-»< a

Sìlohuifcé W W OB!

Une chaine de mentre
en or massif

constitue pour dames et messieurs un cadeau
de valeur durable. Notre nouveau catalogue
1911 (env. 1500 dessins phot. ) que nous en-
voyons gratis et franco sur demande , en
contient un grand choix : également chaines
plaquées or et argent iusqu 'aux prix très bon
marche. _

t. LICHT-MAVEB et Eie. Lucerne. Hurolalz Ilo 17
H 5670 Lz 1124

Le plus grand ennemi
d'une Jeune Fille

De quinze a vingt-cinq ans , surmenée par
les études. le travail ou les obligations mon-
daines. la j eune fille s'épuise à la lutte sans
cesse renouvelée. Elle palit , son teinf prend
un ton légèrement verdàtre , ses lèvres se
décolorent ainsi que l'intérieu r des paupières.
L'app étit dispaiai!. La digestion est pénible.
Au nioindre effort , à là plus légère émotion ,
survienneii t d'inquiétantes palpitation s de
cceur , les maux dc téte sont fréquents , une
irisurmontabfe lassitude abat toute energie.
— C'est la Chlorose!!! '!

Or , il faut le proclamer bien haut , ce la-
mentable état cède avec une rapidité' inoui'e
au traitement par l 'Llixir  de St-Vincent dc
Paul. — Depuis plus de vingt ans j 'ai pres-
crit ce remarquable produit à des milliers
de malades et ie .puis affiriner qu 'en vingt
iours les cas.les plus invétérés les plus dé-
sespérés sont guéris. Toute. trace de chloro-
anémie dipa .rait radicalemen .t et pour toujours
sous l'influence d' un trai tement suivi quel-
ques semaines.

Ainsi IT.lixir de St-Vincent de Paul cons-
titue le hicdicanient héroi 'que , le reméde sau-
veur ¦ contre ' cette terrible chloro-anémie; la
plus grande ennemie de la j eune fille.

1396 Dr Denel
Produits (lv. St-Vincent le Paul , 2. faub St-D;nis, Paris.
Suisse : 5 frs 25 le flacon dans les pharmacies.



Houille! - Cokes - Antbracites - Brl uuettes
de toutes provenanees pour l' usage domestique et
l'industrie.

Spécialités pour Hótels — Arrangements
Expéditions diroctos de la mine ou de uos chantiers.
Gros — Lo* FiU FATH, Vevey — Dotali

Téléphone 72. Tons renseignements ct prix
à disposition 1289

Profitez de l'occasion :

Maison
FAVRE frères & Cie

fletaoìre IVl3rIl [jÌl j f -Ul ì l6  de la'SSe
Actuellement en solde un stock de meubles

cédés au plus bas prix du jour , d'ici fin Juillet.
Chambre à coucher Ls XV noyer ciré richement
sculptée, armoire doublé 2 glaces biseautées .

valeur pesile fr. I 500
cédée à » I 250

Chambre à coucher moderne marqueterie
valeur réelle fr. I 200

cédée à » 930
Chambre à coucher laquée bianche , armoire
2 glaces biseautées

valeur fr. 750
cédée » 600

Salon Ls XV  richement sculpté noyer ciré.
couvert en beau velour d'Utrecht '

valeur fr. 750
cède » 600

Salon Ls XVI  finement sculpté couvert en
beau velours bleu

valeur fr. 600
cède » 500

Fumoir acajou couvert soierie cède à fr .  350
ainsi que différents petits objets au prix de revient

Toujours grand choix de meubles ordinaires ,
rideaux , tapis , milieux , descentes , linoleums ,
meubles fantaisie , canapés , divans etc. I2B0

Se recommanden t FAVRE frères & Cie.
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FABRIQUE DE MEUBLES
(pràs da l'église prot.) Sion (près de l'église prot.)

Ameublements complets d'hótels , pensions ,
villas, restaurants , etc.

Grand .choix de mobilier de chambre à cou-
cher, salon , chambre à manger.

Qlaces, tapis, rideaux , chaises de Vienne ,
coutil , crin animai et vegetai. nes

Marchandise de choix. — Prix avantageux.

VEVEY — Joseph Gauverit — VEVEY

Commerce de OuÌFS S'adresser, pour obtenir gratis les brochures et feuilles référendaires, aux adresses sul vantes
Cuir fort , vache lissée , croupon d'empeigne . Cuir noir , Comité réf éiendair e, BCERSE Zlll'ÌCll OU BOULEVARD (111 l l léut l 'e  2, Genève .Cuir fort , vache lissée , croupon d'empeigne . Cuir noir ,

veaux , déhris de veaux , outillage , formes. clouterie , noia
de socques , crémes, graisses, cirages, foarnitnres en tous
genres pour cordonniers. — Gros — Détail Livraison
consciencieuse.

Machines a coudre
Ràber — GnUiier — Wertlieim — Durkop — Plia -nix
Vibrante .— Aiguilles de l r" qualité et pour tous les systè
mes — huiles — accessoires . Réparations -— Sur presenta
tion des pièces usagées se charge de tout remplacement
Envois d'échantillons et de prix-courants sur demande.

Vins en gros
en fùts et en bouteilles
Spécialité de vins blanc fi*; rouge

depuis 0.55 cent, le litre
Asti mousseux , Chianti , Barbera etc.
Maison de tonte confiance um

A. ROSSA , Martigny-Gare,
Pressoirs hydrauliques

pour vin et fruits
Construction simple et la plus robuste — Puissance de

pression la plus élevée. — Grand travail.

* Transformation de tous pressoirs à vis -
avec bassin en granii , bois ou l'onte , en un

Pressoir bydraulique — (Brevet suisse EGLE )
Demander prix , devis , prospectus , etc , gratuits  a

LOUIS TROTTET à VEVEY (Vaud)
Télégramme : 'Frotte! , Vevey, Téléphone No 511

P O U R Q U O I
d eman d on s-nous l e re f eren dum sur la lo i f ed era le concernant

l'assurance en cas de maladie et d'accidents

1. Parce que raccouplement malheureux de 1 assurance
volontaire en cas de maladie avec l'assurance obligatoire
en cas d'accidents fera naìtre de nombreuses et graves con-
testa tions.

2. Parce que la loi prévoit , pour /'assurance-accidents, la
€ création d'un établissement investi du manop ole avec une or-

ganisatian biireaiicratique et coiìteuse, tandis que seule la
libre concurrence d'un établissement d'Etat avec les Socié-
tés privées donne la garantie d'une part a Vemp loj enr que
les frais de l'assurance ne grandiront pas déniesurément,
d'autre part à Vouvrier victime d'un accident , qu 'il rerevra
comme par le passe, rapidement et sans difficultés , l'in-
demnité à laquelle il a droit.

3. Parce Qll'au lieu d'obliger les ouvriers à s'assurer con-
tre la maladie , la loi introduit l assurance obligatoire con-
tre les accidents non p rofessionnels et favorise ainsi la simu-
lation, et parce qu'elle impose aux emp loyeurs charges de
la perceplion des primes une comptabilité pénible et coni-
pliquée.

4*" « Parce que 1 assurance obli gatoire des risques non pro-
fessionnels , pour laquelle la Confédération pav era le quart
des primes, l'obligera à dépenser, en subside f édéraux, des
centaines de milliers de francs , en f aveur d étrangers, sans
qu 'il y ait réciproccité .

5» Parce que, dans l'intérèt du monopole
sans raison à 1 établissement federai une subvention de
10 millions p rélevée sur le f onds f ederai des assurances , tan-
dis qu 'en maintenant la libre concurrence.
server cette somme en vue de / assurance invalidile et vieil-
lesse qui profiterait à une partie bien plus étendue de no-
tre population , entre autres aux ouvriers de lag riculture et
des arts et métiers.

6. Parce que, après le rej et du proj et défectueux qu 'elles
viennent de voter , les Chambres fédérales pourront , sans
grande perte de temps' grace aux travaux déj à faits , do tei
notre p ays, dans son ensemble {lune anivre vraiment sociale.

Concitoyens , siguez le referendum afin que le peuple puisse se prononcer sur la loi !
Pour LE COMITÉ REFERENDAIRE

Zurich et Genève , Juillet 1911.
Le Président : Emile RICHARD Le vice-Président : Alfred GEORG
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« Nouvelliste Valaisan »

Tarif d'abonnement pour l'Etranger
.. , .. .. il ' F I  i ui i' i  i \  inni. . un (ind expédition

sans Bullelin officiel 3.- 5 —  9. —
1 fois p. semaine

avec Bullet in  officiel 4.50 7. l'I -

sans Bulletin officiel 3.50 6.~ 1 ,1. -
Ii fois p. semaine

avec Bulletin officiel 5.- 8.50 1150

Les abonnements soni payables d'avance par chèque ou mandai postai Inter
national.

Mudi' Trois mois six mois un an

, on verserait

on pourrait ré

Tailleurs
de pierres

De bons ouvriers connais-
sant la taille du grès, son/
demandes de suite pour tra-
vail assure toute l'année,
bien retribuii et pas de elio-
mage. S'adr. de i li. à '2 Ir et
de 0 h. ;i 8 li. au bureau
SEREX & Cie, Itenens près
Lausanne. II 25303 L 1W

Ernest Comte
med. — chirurgien — dentiste

Martigny :!:ì-
Absent jusqu 'à

fin juille t
BONNE OCCASION

A remettre pour cause de
cessation de commerce ,
GKAND ATELIER

de serrurerie
au centre d' un village impor-
tant du canton de Vaud.

Outillage neuf , pour "1 à 3
ouvriers , force bydraulique ,
bonne clientèle assurée.

Iteprise 1 OOO fr.
S'adresser au bureau du

journal .  343

Imprimerle St-Augustin
Si-Maurice

Impressions en tous genres,
pour commerce et Industrie

B
ROUX DE NOIX
Sirop ferru(iineux Golliez

(Exigez la inani ne : 2 Palmiers,)
employé avec succès depuis 37 ans con-

tee leslmpuretés du sang, boutons , dartres, etc.
Idi vente daus toutes les pharmacies a 3 fr. el 5.50

Dépót general : Pharmacie Golliez , Morat. 1142

Usine de la Raisse, Aigle
Téléphone — Maison fondée en 1S93 — Téléphone

Paul DALL OZ , propriètaire
Spécialités : Lames à planchers — Planchers bruts , rai-

nés , crètés, à battues - Lames a plafonds - Moulures en
tous genres — Soubassements - I.atles a tuiles — Liteaux
a p lafonds — I.ambourdes. — Charpentes sur devis —
Bolserles pour chalets. — Plateaux — Planches — Feuilles

pour menuiserie. — Prix spéciaux par wagons . 1238
Caisses pour expédition

Banque de Brigue, Brigue
Correspondant de la Banque nationale suisse

Comp te No 5128
OPÉRATIONS :

Préts hypothécaires remboursables à terme fixe
par annuités;

 ̂
Aohats de bonnes créances ; >o

g Ouverture de crédits eu comptes courants garan- "*
""a tis par hypothéques , nantissement de valeurs S;¦*¦*> ou cautiounement ; w
r^ Escompte de papier sur la Sdisse et l'Etranger ; a
~" Change de monnaies et devises étrangères. tò
*£ La Banque se charge d'exécuter des paie- 

^£ ments dans les pays d'outre mer.
**i C/3
«
^ Nous acceptons des dé pòts : Sì

<"**> En comptes-courants toujours disponibles «*
I à 3»/.; *e En carnets d'épargne à 4 "  „ ; *->
** Contre obligations à 4 '/» Ve ; «a
•5; Les dépòts du Bas-Valais peuvent ótre faits chez 13,

uotre admiuilrateur , Monsieur 1234 E
£ì Jules MORAND ,avocat à Martigny-Ville =
**•*-* qui est charge de les transmettre graluitemeut à la

Banque. La Direction 

LINCIO et GATTI
Monthey

» Fers - Toles - Qulncalllerle
B Métaux Fonte et Aclers.
I -

^
U POUTRELLES I
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ie 

" •-** Renù 'nm "8
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B
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La 
Konommée

\MÌ î fliSiÉSn y il Soufre et sulfate da

"̂ /S /5 et soufreuses Vermorel
Poussettes et chars d'eufauts 774

AMATEURS DE BONNE BIERE
demandez la bière

Feldschlòsschen Reinfelden
La meiìleure ! la p lus diyeste ! la plus règitlière en qualité

La goùter c'est l'adopter 320
En vente chez Walter Blum , Hotel des Postes. Monthey.

Blére è l'emporter en bouteilles d' un litre à 40 cent.

Cidre de poires
limpide et de Ire qualité , est offrert à partir de
100 litres , au prix de fr. 24 - pris à Sursee.
Famille RUTTER Cidrerie

St-ErHard. (Lucerne ) 732

Favorisez votre journal par vos annonces

RECETTE SIMO NA
pour préparer soi-mème de
['excellent
Cidre artificiel économ.
boisson pour le ménage et les
Iravaux de la campagne. Le
Paquet pour 100 litres avec
mode d'emploi fr. 3.50 sans te
sucre. Envoi p al loni  contre
remboursement. Gerire à la
Grande Pharmacie du Vigno-
ble à Folle : on à Sion : Phar.
Faust ; ù Marti gny - Bourg :
Pharmacie Ch. Joris. li ili

Apiculteur
achète mici de l«* récolte ,
en gros. Paiement comptant.
S'adres. sous cbillre M.S4S92
/-. ù Haasenstein <fc Vog ler ,
Lausanne. 784

Offres 8 Demandes
de Places

On cherche pour de suite ,
une

fille forte
et active pour faire les i-liani-
lires et aider au service de
la maison.

Hotel de l'Etoile , rue St-
Laurent, Lausanne. HOO

On demande

bonnes re passeuses
filles de lingerie
limis gages. S'adr. Grand
Hotel , Morg ins , Valais. 315

On cherche des

FILLESde SALLE
s'adresser : Grand Hotel ,

Morgins, Valais. 341

Fabrique do 121-4

Toyanx. planelles
et

bassins en ciment
Dépòt de matériaux de cons-
truction :

S. BA RBERO
Avenue de la gare.Martigny.

calment la TOUX . guénssenl
aflections Voies respiratoires.
Prép. p. J. A NTOINE . pharm. -chim.
des Sanatonums da LEYSIN
(Sulase). Envoi e. rombt t-r. l.liQ
I*I-tolto 13 tr. - t-..U. - tnu*u:ol .


